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          LA  CRISE  MONDIALE  DU  CAPITALISME  ET

                        LES TRAFIQUANTS  D’HISTOIRE 

Les mutations profondes qui ont eu lieu sur la carte sociale politique du monde et dans le rapport des forces sur le plan international comme suite a la Grande Révolution Socialiste de 1917 et  la création et le développement du système socialiste mondial  ne correspondaient pas aux intérêts du Grand Capital international.  Pour la défense des intérêts du Grand Capital international  a été mis en œuvre  en secret le détournement  du cours normal de l’histoire par des trafiquants d’histoire qui devaient réaliser cet objectif stratégique .  

Les trafiquants d’histoire sont ces  facteurs politiques de décision qui ignorent les faits historiques des peuples créateurs de progrès économique et social au bénéfice de la liberté, de la prospérité et de la paix et qui, détenant le monopole du choix des objectifs qui doivent être suivis, établissent leurs décisions et leurs actions sur la base de leurs propres opinions erronées sur le monde , opinions justifiées uniquement par le but d’assurer du profit pour le Grand Capital. Ils sont profondément antidémocratiques et irresponsables envers leur propre peuple et envers tous les peuples du monde.

Selon l’opinion des analystes politiques – militaires  le Grand Capital international n’a pas pardonne aux leaders de Kremlin le fait qu’entre 1917 – 1989 l’immense espace de la Russie riche en gigantesques ressources naturelles d'énergie et de matières premières et avec un immense marche lui a été interdit et qu’entre 1945 -1989  cet espace a été augmente  avec celui de l’Europe de l’Est  ( 1 ).

De fait,  les pays socialistes ne pouvaient plus être  utilisés  pour les buts de profit du Grand Capital international  ni comme soutien politique, ni comme soutien militaire dans la lutte pour accaparer de nouveaux territoires.

En même temps le système économique – social créé par la Grande Révolution Socialiste de 1917, a signifié le renversement des rapports des facteurs sociaux vis-à-vis du pouvoir.  Ceci signifie que le pouvoir des masses a été mis au premier plan.  Le professeur universitaire américain Noam CHOMSKI dit : « L'idée que le peuple puisse avoir la haute main sur la direction du pays est estimée comme un danger mortel pour le Grand Capital.  La démocratie n’a pas existé aux États-Unis. La démocratie américaine est une illusion » .  

En même temps les mesures et les programmes économiques – sociaux en faveurs des masses élaborées premièrement en URSS et ensuite aussi dans les autres pays socialistes, étaient inacceptables dans la pensée de la classe des riches. Voici ci-dessous quelques mesures prises dans le monde socialiste qui ont épouvanté le Grand Capital :

-   Les emplois étaient garantis par la loi

     -   L’assistance médicale était gratuite au niveau national

     -   Les frais locatives et les charges étaient symboliques 

     -   Accès  gratuit et sans aucune restriction pour l’enseignement , la culture et les arts.

Ces mesures du monde socialiste ont produit une pression sur la bourgeoisie occidentale qui déjà sous la pression exercée par les mouvements sociaux des propres pays, a été obligée de prendre certaines mesures de protection sociale. Bien entendu  dans le monde capitaliste le système de protection sociale ne s'élève pas au niveau de la protection sociale socialiste et il n’est pas question que les emplois puissent être garantis. Dans les conditions de l’actuelle crise du Capitalisme éclatée en 2008 aux États-Unis et généralisée rapidement sur le plan mondial,  le problème principal de la majorité des peuples du monde est la sauvegarde de la survie de l'être humain qui est menacé par l’aggravation des inégalités économiques, sociales et politiques spécifiques au système social économique capitaliste .

Les mesures qui sont prises au niveau national et international par UE pour l’Europe et par les États-Unis pour leur sortie de crise sauvent seulement le Grand Capital alors que tout le fardeau de la crise est jetté sur les masses ouvrières. Les riches deviennent toujours plus riches et les pauvres toujours plus pauvres.

Au monde et en Europe depuis le temps de la Première Guerre Mondiale le système capitaliste cherche de résoudre ses crises plus grandes ou plus petites.  Mais, à chaque fois, le fait de ne pas reconnaître et de ne pas accepter la vrai cause des crises qui est la contradiction antagoniste entre le caractère social de la production et l’appropriation privée capitaliste de ses résultats, a déterminé et détermine encore aujourd’hui la formulation de réponses erronées et l'impossibilité de trouver des solutions aux problèmes posés par la crise et ces problèmes continuent de s’amplifier.  L’intégration économique, réalité du Capitalisme contemporain dont le prototype est la Communauté Économique Européenne (CEE) , élargie en Union Européenne  (UE) après les métamorphoses politiques de l’Europe de l’Est des années 1989-1991 , les stratégies et les politiques promues par les pays capitalistes membres de l’Organisation de Coopération et de Développement Économique (OECD), par les pays capitalistes développés du  G 7 , par la Commission Trilatérale  (USA , CEE et le Japon) ,  représentent des tentatives pour adapter les relations de production capitalistes au niveau des forces de production intensifiées par la révolution technique – scientifique contemporaine et de promouvoir, sur le plan interne et surtout sur le plan mondial, les intérêts des plus puissants capitaux de pénétration sur le marché européen et mondial, par des actions initiées par leur Gouvernement respectif.

La solution définitive de la contradiction fondamentale du Capitalisme qui mettra fin aux crises, plus grandes ou plus petites, peut avoir lieu seulement par la reconnaissance de facto du caractère social des forces de production et par leur passation en propriété du peuple entier. De cette manière, la production sociale sera en harmonie avec la forme sociale de son appropriation.  L'idée de la construction du Socialisme comme alternative au Capitalisme périmé et anachronique a été validée par l’histoire et il a été prouvé que jusqu'à pressent le Socialisme est le seul système économique social qui  dans un temps historique court a offert un modèle et une solution pour résoudre les problèmes humains dans toutes leurs complexités au niveau de masses. La richesse la plus précieuse du Socialisme et des masses ouvrières a été le temps délibéré d’exploitation. C’est pour cette performance du Socialisme, pour ses réalisations remarquables, obtenues dans un temps historique court, c’est parce que dans les années 1970, le Socialisme était devenu une attraction pour l'humanité et un concurrent redoutable au Capitalisme qui s'étouffait et qui préfigurait la tendance de l'humanité et l’avenir de la société humaine, c'est-à-dire la généralisation de la société socialiste, c’est pour tout cela que le Socialisme de l’Europe a reçu en 1989-1991, un lourd coup souterrain de la part du Capitalisme périmé par une Guerre Secrète Globale ( 2 ).

Par cette Guerre Secrète développée jusqu'à présent seulement en Europe, les trafiquants d’histoire ont attaqué le temps historique du Socialisme et ils l’ont détourné de son chemin naturel. 

Ce coup n’a pas été compris, ni par les populations de l’Europe de l’Est,  ni par les populations de l’Europe de l’Ouest pour deux raisons :

1 La Guerre Secrète faite en temps de paix par des opérations sous couverture est invisible, n’impressionne personne et ne révolte pas l’opinion publique.

2 La Guerre Secrète est organisée en souterrain et au moment où elle a été programmée de sortir au grand jour, elle est présentée sous le concept de Révolution et ce concept a de profondes résonances positives dans la mémoire de l'humanité.

La Guerre Secrète qui se déroule encore est un évènement important et unique dans l’histoire. C’est la plus grande mise en scène, la plus grande machination pour la manipulation des peuples. Cette guerre annule le droit naturel des peuples à la défense.  Elle transforme les victimes en collaborateurs. La Guerre Secrète est la création des stratèges militaires, la création des services secrets des États-Unis et des restes du nazisme de la 2ème Guerre Mondiale.  Si l'idée de Révolution  jouit d’une gloire inhabituelle pour les bénéfices apportes au progrès de l'humanité,  l'idée de Guerre est repoussée en général par l'humanité. C’est pourquoi l'accès au terme de révolution est libre et il n’est pas censure. En ce qui concerne la Guerre Secrète éclatée en 1989-1991, les choses deviennent censurées. Seulement, les leaders politiques d'État et de Gouvernement et les militaires de rang supérieur ont connaissance de la Guerre Secrète. C’est seulement eux qui ont accès aux informations qui la concerne, car la Guerre Secrète est, comme je l’ai déjà dit, l’œuvre des stratèges militaires , des services secrets et de certains restes du nazisme de la 2ème Guerre Mondiale.    

Des documents rendus publique en 2001 ont mis en évidence le rôle très important eu par les nazis pour la mise en scène des révolutions en Europe de l’Est.  En 2001 les services secrets des États-Unis ont publie 10.000 documents et un officiel de la Justice américaine a affirme que ces documents attestent que la Guerre Froide a été gagnée par les nazis.

En effet, les révolutions de l’Europe de l’Est qui ont mis fin a la Guerre Froide ont ete mises en scène par des experts nazis spécialistes de la propagande noire politique et psychologique.   Ces spécialistes allemands, des anciens collaborateurs du ministre de la propagande du 3ème Reich , le docteur Joseph GOEBBELS, ont été  amenés en 1946 au Département d'État des États-Unis par Henry KISSINGER.    ( 3 )   

Les spécialistes nazis amenés par Kissinger ont été mis a travailler et ils ont créé des écoles pour soutenir la Guerre Froide et la Guerre Secrète contre le Socialisme.  De nombreuses atrocités produites  en Europe de l’Est ont eu l’empreinte du terrorisme nazis.  Les opérations sous couverture et les atrocités fascistes ont déterminé l’OTAN de demander en 2004 aux anciens pays socialistes de mettre en régime de confidentialité tous les documents concernant les Révolutions de 1989-1991 qui ont eu lieu en Europe ( 4 ).

La Guerre Secrète Globale explique pourquoi  le pouvoir des États-Unis étant menacée de l'intérieur par les déséquilibres économiques et sociaux provoques par la crise , c’est les militaires et les services secrets américaines qui ont pris la place des hommes politiques .    Des analyses politiques- militaires mettent en évidence  « le rôle extraordinaire du facteur militaire dans la démocratie américaine  qui démontre que les États-Unis avec leur démocratie sont dans une époque de crise profonde »    ( 5 ).

En Europe aussi le besoin de démocratie est plus nécessaire que jamais, mais l’action et l’imagination créatrice des citoyens européens pour la construction du présent et pour la projection de l’avenir sont cachées par le fait que l’UE , le FMI et  la Banque Mondiale , cachent a l’opinion publique l’implication des États-Unis , de la CIA et de l’OTAN dans les évènements de 1989-1991 nomes faussement Révolutions et leur implication dans la Transition en Europe.  Cette Transition n’est en réalité  qu’une guerre économique de pillage.

Après le renversement du Socialisme en l’Union Soviétique et en Europe par les trafiquants d’histoire , socialisme connu aussi comme le 2ème monde , les pays de ce monde au lieu de fusionner avec les pays du 1er monde , c'est-à-dire avec les pays capitalistes développés, car le décalage entre ces deux mondes n'était pas insurmontable et dans certains domaines  les pays du 2-me monde avaient même des résultats supérieurs , ils ont fusionné avec le 3ème monde  ( 6 ) .

De cette manière, à cause des fausses Révolutions et de la fausse Transition, par des actions de politique économique, sociale, culturelle et psychologique, imposées de l'extérieur au 2ème monde sous forme de diktat, un vrai abime a été créé entre les pays de l’Europe de l’Est et les pays capitalistes développés de l’Europe de l’Ouest.    L'expérience des derniers 20 ans de métamorphoses politiques et économiques pour élargir l’Union Européenne et le bombardement par SUA/OTAN de la Yougoslavie en 1999, pays qu’on n’avait pas pu mettre à genoux jusqu’alors comme on l’avait fait avec les autres pays socialistes d’Europe, prouvent qu’on œuvre avec acharnement pour la création des conditions pour que les États d’Europe ne puissent plus être gouvernés par leurs propres Gouvernements et qu’ils acceptent finalement comme une solution de sauvetage un Gouvernement européen, au-dessus des États, dans l’attente d’un Gouvernement mondial. De nouveaux processus sont en préparation.  Ce rôle revient à la Commission Européenne qui n’a aucune légitimité démocratique.  Elle a commencé son œuvre par la destruction des bases économiques des anciens pays socialistes en fixant même un indicateur pour ces pays  à savoir : le nombre de faillites nécessaires pour admission en l’Union Européenne qui devait être et qui a été de l’ordre de plusieurs dizaines de milliers de faillites. Le tout a été réalisé par la mise en œuvre de la théorie de la Thérapie de Choc de Jeffrey SACHS, de la politique du FMI et de la Banque Mondiale, avec le soutien tacite de l’OTAN, qui non seulement n’a pas été supprimé comme il le fallait mais qui s’est même donné de l’extension en Europe.

Il viendra, certainement, le tour des autres pays de l’Europe de l’Ouest, la France, l’Italie, l’Allemagne, etc.. dont les bases économiques sont visées par la Commission Européenne dans l'intérêt évident des spéculateurs internationaux  ( 7 ), du Grand Capital. 

Un nouveau facteur qui est un supplément  par rapport aux grandes crises du système capitaliste des années 1929-1933 et des années 1970 est la dégringolade de la monnaie euro  ( 8 ) qui aggrave l’actuelle crise éclatée en 2008.

L’actuelle crise du système capitaliste mondial est le terrain sur lequel apparaitra un nouveau fascisme en Europe après la 2ème Guerre Mondiale.

Les facteurs déterminants de la résurrection du fascisme en Europe sont :

1. La fragilité de la démocratie bourgeoise capitaliste.

2. L’aggravation des inégalités à l'intérieur des économies développées.

3. La tentative de modifier l’histoire afin que le fascisme soit revalorise .

Le but de la résurrection du fascisme est d’une part de maintenir la population dans la peur comme seule alternative atroce à la démocratie bourgeoise affaiblie et d’autre part l’intoxication de la population pour ne pas voir cette démocratie affaiblie. Le récent évènement d’outrage au drapeau français accroche sur la façade de la mairie de Villeneuve-Saint-George qui a été brulé dans la nuit du 13-14 juin 2010 et remplace par un drapeau algérien  ( 9 ) est un exemple en ce sens. C’est un acte d’agression qui vise le peuple français et la souveraineté de la France.

La Fédération Internationale des Résistants Antifascistes (FIR) avertissait par une déclaration politique en septembre 2006 du danger représenté par les partis et les groupements d'extrême droite qui existent au cœur politique de l’Europe, dans des pays comme l’Italie, la France, la Grande Bretagne, la Russie, la Belgique, le Danemark, la Suède, les Pays Baltes, la Hongrie.  Il y a la possibilité que les parties et les groupements fascistes puissent pénétrer les huit groupements politiques qui sont à la base de l’ensemble de la politique du Parlement Européen. Il y a déjà certains aspects de la politique du Parlement Européen qui ont l’empreinte fasciste, comme par exemple la condamnation du communisme.

Mais, aussi, l’Organisation pour Sécurité et Coopération en Europe (OSCE) sympathise avec le fascisme.  La Résolution de l'Assemblée Parlementaire de l’OSCE du 3 juillet 2009 met sous le signe d'égalité entre le stalinisme et le nazisme.  C’est un problème de responsabilité au niveau international car on attaque la mémoire de l’histoire et on dénigre la contribution soviétique pour la victoire contre le fascisme dans la 2ème Guerre Mondiale.

En plus, l'Assemblée Parlementaire de l’OSCE a commencé « la préparation d’un calendrier des fêtes fascistes »   ( 10 ).

L’incendie du drapeau français en juin 2010 ressemble dans une certaine mesure avec la méthode des drapeaux troues qui ont précédé et qui ont accompagné la contre-révolution de 1956 en Hongrie et les évènements de décembre 1989 en Roumanie.   A  Budapest en 1956, sur les visages des cadavres ont jeté des enseignes, arrachées au drapeau hongrois, alors qu’en Roumanie en décembre 1989, en même temps avec l’outrage du drapeau toujours par le découpage de l’enseigne, ont été attaquées les institutions de l'État et les cadres de ces institutions même en dehors de celles-ci.   En Roumanie  à « Cugir » , un groupement de révolutionnaires inconnus dans cette ville, sur la base d’une liste établie d’avance, ont produit une page noire de terrorisme fasciste.  Un capitaine de Milice, Valeriu POP, du service judiciaire, a été frappé avec une hache à la tête et vivant, encore, il a été arrosé d’essence auquelle on lui a mis le feu.  Ensuite un autre révolutionnaire lui a coupé une oreille qu'il a dû manger devant une assistance terrifiée.  D’autres révolutionnaires ont coupé des morceaux de chaire de cette victime et les ont offert comme des cannibales à la foule présente.  Puis, on lui a enfoncé dans le ventre un drapeau tricolore roumain et un pieu.  Le cadavre est reste dans la rue surveille par des révolutionnaires pour qu’il ne soit pas levé  ( 11 ) , ( 11*).

Dans une autre ville, les révolutionnaires ont coupé la tête à un autre officier de Milice qui a servi de ballon de football. 

Ces deux exemples ne sont qu’une partie des nombreuses atrocités qui ont accompagné l’outrage du drapeau de la République Socialiste de Roumanie et qui ont été cachées à l’opinion publique par la Télévision roumaine et par la plus grande partie de la presse roumaine. Si les Grecs Antiques et les Romains avaient compris que l’avenir était lié au passé pourquoi ne prenions-nous pas leur savoir comme un  exemple ?  SENECA disait : « la bonne réflexion concernant l’avenir vient du passé »  et  ISOCRATES montrait que  « nous devons déduire l’avenir en examinant le passé ».

Si on revient à la crise actuelle de l’euro et à la panique des européens qui a été déclenchée par cette crise, on constate que dans certains pays de l’Europe de l’Ouest des représentants de l'élite intellectuelle ont lancé pour l’opinion publique des thèses nouvelles telle que celle de la destruction créatrice.  Créatrice de quoi ?  Créatrice pour qui ?   

On sait bien que cette thèse a été élaborée, il y a quelque temps a Washington.  Henry REGNAULT, professeur d'économie à l'Université PAU affirmait que l’actuelle crise, la plus grande et sans précèdent en histoire, « ouvre un processus de destruction créatrice d’une intensité exceptionnelle et que le problème n’est pas de relancer mais de refondre le Capitalisme »  (12) .  Nous ne pouvons pas être d’accord avec cette affirmation et nous estimons que cette thèse soutenue par le professeur Henry REGNAULT est aberrante. La théorie de la destruction créatrice appartient aux forces sociales engagées dans le dialogue politique qui défendent le Capitalisme devenu anachronique pour le temps d’aujourd’hui et pour le temps de demain. Le Capitalisme, on le sait bien, est déterminé objectivement par ses propres relations de production qui sont devenues depuis longtemps un frein  pour le développement de la société, de quitter la scène de l’histoire, le plus vite possible.  

Ces forces anachroniques qui défendent le Capitalisme pressentent des constructions théoriques en fonction de leur intérêt.

La théorie de la destruction créatrice et la théorie de la Thérapie de Choc du professeur Jeffrey SACHS attaquent même l’esprit critique et constructif de la science.  L'expérience de la mise en œuvre de la Thérapie de Choc dans la transition des anciens pays socialistes d’Europe pour la destruction des bases économiques de ces pays et pour détourner le cours de l’histoire du Socialisme, avec ses résultats désastreux qui ont jeté des millions de gens sur une immense surface de l’Europe en misère et pauvreté, doit donner sérieusement à penser aux Européens. Ils doivent réfléchir sur le monde d’aujourd’hui et sur le monde de demain sur la base de l'expérience du passe proche. Ils doivent séparer les bonnes théories des mauvaises théories tel qu’un bon fermier sépare le bon grain de l’ivraie.  La mise en œuvre des mauvaises théories en économie signifie l’empoisonnement de la société et en même temps la dissipation de la ressource de la société et de l’homme nommée TEMPS.  Elle signifie un retard pour la promotion d’une société libre d’exploitation.

Les processus économiques et politiques qui sont en plein développement pendant l’actuelle crise et qui se trouvent sous l’empire des trafiquants d’histoire signalent que les peuples d’Europe sont en danger car ils sont poussés vers  le chaos et de grands désastres qui ne pourront plus être contrôlés et mesurés sur le plan national.

Comme nous l’avons dit déjà, le Grand Capital pour pouvoir dominer sera accompagné par le fascisme. Dans cette situation de grand danger les peuples de l’Europe de l’Est et de l’Ouest doivent élaborer leur propre projet.  C’est une demande urgente. Les peuples de l’Europe doivent faire quelque chose ensemble :  ne plus admettre la dictature du Grand Capital.

Mais pour construire le présent et pour prendre conscience de l’avenir comme un des droits fondamentaux de l’homme nous devons connaître notre passe. Nous devons connaître le passé proche de l’Europe, le vrai passé, qui a été et qui est soumis depuis 20 ans, a une grande intoxication, a une grande manipulation par les politiciens menteurs et par les trafiquants d’histoire qui agissent sur la société comme un cancer.   Autrement l’ignorance se transformera en un danger de mort pour la promotion du progrès dans cette zone géopolitique du monde.
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